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LE JUGENIENT 1ERNIER

POUR LE IV(; DIMANCHE APRÈS I'AQUES.

Ces parole's de Jéu-hitàses apôtres : Je m'en ras a mont
re qui m'a envoyé, et nuil (le vous ne 7me de-ianifi ( o. je vais,

nous regardent aussi, mes [Frèr'es - car nous devons nous inifor-
!.er où Jésus-Christ est, al lé, par,ýe que nouissom nes obligés d' y
alfler après lui, et de suivre lat voie qu'il nous a tracée pour y
,arriver. Il dii. encore que quand le consolateur sera arrivé, il
convaincra le monde touchant le péché, touchant la justice et
touchant le jugement. Touchant le-, péché, il eix fera connaître
l'énormité ; tovuhant la justice, il fera conuaitre combien nous
el] avons violé les règles ; et touchant le jugemient, ce qui pet
signifier qu'il portera un jugement sur tonutes les mauvaises ac-
tions, qu'il en tirera venigeancre, et qu'il récompensera les âmes
chrétiennes pour leurs bonnes oeuvres.

Au jour -du ,jugeent.. toutes- les cs-éatiireis s'éilèver-ont contr-e
le péclheur : commie il vommiet, dans cettev vie des injustices conl-
tre les créat tres, elles plaideront tontes coiaîre lui. Voyez ce que
dit l'Esprit-Saint au livre de la ,iagesse :Alors les justes s'élève-
ront avec une grande fermeté contre ceux qui les aiuront perse-
cutés, affiîgés, privés du fruit, de leurs travaux : Stabiunt jusii ni
mnagna constaistia. Dans ce siècle, le vire ègeet l'iniquiité e:t
ait plus haut poinut -, li-p s sount bmi eles faibles opj:ri-
mnés, les iunioc'--.ts condaminés : jeron'ne los prend sous sa
protection ; il ne leuir est pas perimis di- se jiin ifier-.

Mais aut mnoment dui jugemnit, les gens de bien si, lèveront,
ils marcheront tête leé. parce quei le]o éins seront binii-
liés et n lOseronit paraître vit public ils parleront fort lhant et
avec confiance, parce qu'ils eon.asue (le leur bonne :onus-
cience, que le auge sera leuir père : lit mlagna coflstinti. Les
justes s'élèveront cont*e cenx qui les ont opprimiés, ruinés par
les chicanes du paxlais, par des contrats uisuraires. Les gens du
monde ont beaucoup d'esprit, di, prudenice humaine pour les
ouvres de ténièbrps ; nmais au Jour du juigemprnt ils seront. l'objet
d îes reproches qu'ou leur fera d'avoir affligé les justes pendant la
nuit de cutte vie. \Tous; calomniez le,, innocentst,l vouis vous mio-
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quez des gens de bien, vous dites que ce sont des hypocrites;
mais en ce jour, le juge les reconnaîtra pour ses enfants, il les
appellera les bénis de son père, fera voir toute la Pureté de leur
cœur, la droiture de leur intention, l'innocence de leurs actions,
l'injustice de vos calomnies : Manifestabit in consilia cordium;
vous serez chargés d'opprobres et livrés corps et âme au démon
pour toute l'éternité. Le juge condamnera toutes ces conven-
Lions injustes, tous ces contrats frauduleux, tous ces achats, tou-
tes ces ventes au-dessus ou au-dessous du juste prix,

Les réprouvés eux-mêmes seront partie adverse fes réprouvés;
ils s'élèveront les uns contre les autres et demanderont justice
les uns des autres.

J! y a plus : les créatures de la terre, quoiqu'insensibles, de-
manderont d'être rétablies dans leur premier ordre, crieront
vengeance contre ceux qui s'en sont servis pour une autre fin
que leur destination, de ce qu'ils les ont fait servir à leur ini-
quité, à leurs passions brutales, de ce qu'ils les ont mises com-
me en servitude : Ingenilcit omnis creatura, liberabitur à servi-
Lute, dit l'Apôtre. Le sang d'Abel était inanimé, et toutefois il
parlait si hautement contre Caïn, que sa voix s'entendait de la
terre au ciel : Vo. sanguinis fratris tui clamat ad me de terra.
Les pierres de votre maison sont insensibles et muettes ; mais
si elles sont cimentées par le sang des pauvres, elles crieront
vengeance contre vous, et demanderont justice : Lapis de pariete
elamabit.

Les éléments et les autres créatures de cet univers se ligueront
pour combattre contre les réprouvés et les punir de leurs folies:
Pugnabit orbis terrarum contra insensatos. Les méchants, dit saint
Paul, doivent s'attendre à un sévère jugement et à un feu dévo-
rant, qui, comme s'il était touché de zèle pour la gloire du Créa-
teur offensé consumera ses ennemis : Ignis omulatio consump-
tura est adversarios.

Et ce qui est plus fort encore ! les reprouvés qui se seront ai-
dés ou sollicités à mal faire. s'accuseront les uns les autres, s'ac-
cableront de reproches, s'entre-maudiront.

Mais il n'en sera pas ainsi de vous, en ce jour, âmes saintes;
personne ne vous accusera, personne ne s'élèvera contre vous,
toutes les créatures vous justifieront. Les saints qui sont au ciel
seront les avocats de votre innocence. Les Anges vous diront
çomme l'ange Raplhaél disait à TQbie : Quand vous gémissiez
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(levnt Dieu, quand vous riratiquiez les Seuvres de Miséricorde,
nous offrions vos prières à Dieu ; le pavé de votre chambre surlequel vous vous êtes prosternés tant C'e fois, que vous avez arro-«sé de vos Larmes, téuîoîîeî.ia de votre componction ; les hôpi-taux et les maisons des pauivres que votis avez secourus, seront
les preuves de votre chaité ; les églises, les séminaires quevous avez contrib)ué a construire o-' à réparer, seront tit gagecertain de votre piété leIs églises quni on t retmnti (le votre chantpenîdant les sajîuî's offices publieront votre loi. Les réprouvfés
mlêmes qui meount lijain tenan t (le vous, recontnaitrosit leur

Jhc-ute, et rendront.ijustice a votre innocence. 'l ouchés de regret
et poussant des soupirs dlans le serrenmeî t de leur cSeur. ils di-ronit :Voilà ceux qui Ciî té auitrefois l'objet de nios ra illeries,
et (10tit nous tif. îarli<>es qut'avec mépris ; leu r vie nions parais-
sait une folie, e!- veepeîîdauît les voilà élevés au rang- de!ý enifanits
de Dieu, et leur partaIge est avec les Saints.

Dieu vous fasse la grâce, mes Frères, dmns sa mnisiéricorde infi*nlie, ('etre dit nouniliro de ces pr-édeýstinés :c'pst. à quoi je vousexhorte d'aspirer-, e!vef ce que, je vous souhaite (le Ltit mon
Coeur, etc..

SOC1[IÉmÈ DE -ST.VIFNCE NT DE P>AUJL

A i lie (Ir' nos OSiI i is Se13 lf5 ei ' e, jevfofI a i dit
qnefnesnits sula n fesii l prieriffîli r n10S cnèe dû-

flnitý,1 volus laiýSa ut vo>ir vlit Iienjme tfemps que le Conisvil Gteu
at tache unei g-ranide, importance à 1ei prat iqute, puiisfqu'il f'ait
publier los noms. &it lotis les Confrères qine la mort1- nonis enilève
sur Ltuis poi nts (1ii globe.

Auijourd'hi.i ffliistfuî onrncs vieiî rit dans 1lurs rap-
ports nous aîoerdes pertes qui nous touchent encore deplus près. Nous avonls en effet perdu, depuis Cette assemlbléïu' unl
(les doyenis dle ni î*e8Société à Motél; jepu rai dire ti
(le ses pilifcrs, dans la personne de -M. Chartes Viani.
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M. Viau avait assisté à la formation de notre première ou plus
ancienne Conférence, celle de St-Jacques, et son nom était sur
la liste de ses premiers membres. Mais le grand mérite de
M. Viau est d'avoir été toujours un membre très-utile, un mem-
bre réellement actif et zélé, 'un membre agissant par un dévoue-
ment exemplaire aussi longtemps que ses forces ne lui ont pas
fait défaut.

M. Viau avait acquis par son travail, son énergie et son écono-
mie une certaine aisance qui lui aurait permis de se donner
quelques jouissances et du repos. Mais reconnaissant qu'il de-
vait à la bonté divine la part de biens qu'il poesédait, et n'ayant
pas l'ambition vulgaire d'amasser une bien grosse fortune, il se
fit volontairement le serviteur de la Providence auprès des pau-
vres. Il s'en était fait une heureuse'habitude qu'il semblait pré-
férer à tous les autres plaisirs. Pendant plus de trente ans, son
temps, ses chevaux et ses voitures étaient à leur service durant
les hivers. Il leur portait à domicile les provisions indispensa-
bles que sa conférence leur accordait chaque semaine. On dit,
de plus que ses charités privées, en faveur de familles qu'il adop-
tait lui-même, n'étaient pas insignifiantes. Respectons sa mémoi-
re et prions pour le repos de son ân.e.

M. Hyacinthe Fournier, de la Conférence 3t-Laurent, bien
que beaucoup plus jeune que M. Viau, avait déjà donné des
preuves d'un zèle bien édifiant. Quand je vous ai proposé l'œu
vre des prisonniers, l'année dernière, il vint le premier offrir son
concours, et le Comité spécial fut formé sous sa présidence. Mal-
heureusement la maladie ne lui a pas laissé le Lemps de donner
suite à ses charitables intentions ; mais au moins, il laisse à ses
confrères l'exemple de sa bonne volontà et une lacune impor-
tante à combler. Prions aussi pour le repos de son âme.

Si tous les citoyens qui ont un peu d'aisance se faisaient un
devoir de la partager, dans une juste mesure, avec les indigents,
que de jouissances intimes ils se procureraient ! et combien se-
raient adoucis pour eux les craintes et les regrets des derniers
jours de leurs carrières 1

*
* *

En France, des esprits sérieux et animés des intentions les
plus bienveillantes, s'occupent depuis quelques années 1'une
étude qu'ils appellent étude de la sciençe sociale. En prévision
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des dangers qui pourraient résulter des organisations de plus en
plus nombreuses des corps de métiers, d'ouvriers et d'industriels,
formées sous le pr.étexte de se protéger contre d'autres classes.
de la société générale, il est urgent de chercher les moyens de
prévenir les conflits, de maintenir la bonne harmonie et de faire
disparaître les préventions injustes des classes sociales, les unes
contre les autres. Le motif est louable, parce que les appréhen.
sions et les craintes ne sont pas sans fondement.

Ce problème mérite bien assurément l'attention de tous les
bons citoyens. On pourrait sans doute proposer des réformes
admirables, des solutions scientifiques bien élaborées, mais, pour
ma part, je ne crois pas qu'on en puisse trouver les matériaux so-
lides et durables ailWurs que dans le Testament de N. S., dans
l'organisation divine de notre sainte Eglise et dans l'observance
fidèle de ses enseignements.

Quand un édifice se lézarde et menace de se fractionner, on le
répare a eec le ciment dont on remplit les fractures pour rétablir
la cohésion Le ciment dont l'église se sert pour réparer les dé-
sordres dont la société est menacée par les 'ractionnements anti-
pathiques qui se manifestent si souvent de nos jours, c'est la
charité. Je crois que l'école de M. Leplay, si bonne qu'elle soit
dans son but, ne trouvera pas de solution du problème social
plus efficace que celle enseignée pratiquement par saint Vincent
de Paul.

J'en conclus que nos conférences peuvent devenir les meilleurs
agents de cette réforme sociale tant désirée. Ici, je ferais volon-
tiers appel à notre brillante jeunesse, l'espoir de l'avenir, à nos
étudiants sérieux qui cherchent sans doute à bien approfondir
tous les grands problèmes, toutes les questions qui intéressent
l'humanité, dans le présent et pour l'avenir ; peut-être même
cette science sociale a-t-elle déjà pris place dans leur programme
et occupé plus ou moins leurs pensées et leurs intelligences ; et
certes, elle mérite bien toute leur attention ; or voici comment
je leur propose d'y travailler.

La Société de Saint Vincent de Paul, fondée par une jeunesse
semblable à eux, devrait être un héritage envié et recherché
par eux. Qu'ils viennent réclamer leur part de cet héritage, en
entrant dans nos Conférences ; qu'ils travaillent avec nous à son
exploitation consciencieuse, et les fruits qu'ils en recueilleront
seront abondants et délicieux. Je fais cat appel avec assurance,
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parce que je n'ai qu'à répéter polir Cela, (Ve qule Notre Sa.-int Père
le Pape a daigné conseiller, danis une immortelle Encyclique, en.
les termes pleins d'unte affection fort touchante. Qu'ils y vieil-

tieit, et ils auront bientôt trouvé lai solinion la plus raisonnable
et la pluls sîire de leur iîu.cressaiît. prIOblèmeII.

L1a société de sain t Vinicen t de Pail ilie la IiLt~ un acception

de classes et de rangsq ; la seulte qualifwcatioun qu'elle eiede
ch-acuin de ses miembres estdêr ch rétienl et cathiolique prati-
quant ; les ill< 'très et les savants, les plébéïens et !es nobles de
n)aissanlce, les bourgeois et lî's titrés, la médiocre aisance et la
grande richiesse, les industrLliel.s e3t les Professions dites libérales,
s'y rencontrent, fraternellemnent parce qn'1, le cime!it (le la charité

los nut.(ett.c co CIfratIei-ii. est déjà par elle métre un hieureux
rapprochement des ééents divers dont se compose le peuple,
mais son bijt est d'opérer unt rapprochement pluis important en-

core et plus chrétin, ecure les r-ihes et les pauvres, par des vusî

tes amicales che7 ces derniers. C'est lit qu'est. le triomphe de la
théorie que j'invoque.

Si les riches. iu':IIpoi-te à qutel deré vitent de rencontrer oul
(le voir les pauivres ; s'ils les regarident avec indifférence ou avec

mépris ; s'ils nie manifestent ,*t leuir égard auicune symipathiie
pour leur indigence et leurs misères, par quel moyen pourra-t-
on Jamais e-mpo4chler de uar- u faire disparaître les préven-
Ilions fâcheuses ? J1e n'eu vois pas de plus sûr que les oeuivres
établis paru sain t Vi ucet.t de ['aual, on la maxiime (it bion Apôtre
cAimeý-vouls les unS le'Saurs

Que les puissants aunenvit ie, ftaitils, que luS, granuds aimon t lesý
petits, que les, riches aimnt los l'ativres, quew Lotis donnent deýs

Preuves taigble!s dle leur bienveillance et. de l"ur charité, et ils
atiron t acq ites su reminti l'aino n r et l'affection (le leurîs semibla-
bles moins favorises qum eux dles dons d'en hanut et des biens d'ici-
bais. La bon ne harinonie s'talradel le- 11, lémîu sur cette re(Ci-
procité de senlitîei ts l)ien veillants, l)eaticotu pl>1us solidement
que Par des lois, puirelment 11u miaile 011 P.,le svsteniessintf
qiues les pl us habilemnen t comnlés.

On pourrait, donc, <ireý que toute la scienre sociale se trouveI(
dans le decalogme ; et q ie par consèqiien t., pl us oit aura fait

d'elloi-t pour aineiiv les peules, lo's sociétés), les familles et les

intdiviid us à la fidèle obevnedes lois quni (-ii ilo cmt la
Parfaite supritai' icrtîutlus oi au nra travaillé effi-
caceilient à fai réforme sociale.
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Continuons donc nos Suvres dans ce but, non pas en vue de
la -loire Ilumaine, nou pas on vue de faire triompher des idées
nouvelles on des plans nouveaux, mais ciu vue de nous confor-
mýer In plus complètement possible à Ja vieille doctrine i.faili-
ble, n'oubliant jamais que la fin principale de notre association
est notre sanctification pers6nnelle par la pratique de la charité.

UNIVERSITÉ TLAVAL

COURS D'ARCHÉOLOGE. - LEÇON DE M. L'ABBÉ DEsMAZURES, P. S. s.

L'Art Romain.

M. l'Abbé Desmazures, dans sa dernière leçon sur l'archéolo-
gie, a parlé des principaux monuments de Rorne ancienne.
Nous publions du résumé de cette conférence la description du
Panthéon, du Colisée et des Thermes de Caracalla:

LE PANTHÉON.

C'est une rotonde de 150 pieds de diamètre, de 130 pieds de
hauteur, avec des murs de 18 pieds de largeur, qui était tout or-
née de marbre, de verres coloriés et de mosaïques, sans compter
les frises, les entablements, les caissons et les rosaces de bronze
doré.

L'édifice était précédé d'un portique de cent pieds de largeur
et de 40 pieds de profondeur. A ce portique Ton voyait trois
rangs de colonnes et de pilastres en granit oriental sur huit co-
lonnes de front. Ces colonnes avaient 12 pieds de tour, 36 pieds
de hauteur, avec une frise en bronze ciselé de cent pieds de lon-
gueur. Ce bronze était composé de métaux précieux, et l'on en
voit un échantillon aux colonnes du baldaquin de Saint-Pierre
de Rome.

L'intérieur était éclairé par une seule ouverture au centre,
qui avait 30 pieds de diamètre. L'édifice était exhaussé au-dessus
de la rue par une dizaine de marches qui faisdient le tour du
monument.
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L'entrée, avec son portique, est d'une grande majesté et a été
imité à la façade de la Madeleine à Paris'qui a plus de 100 pieds
de largeur et à peu près aussi 40 pieds de profondeur. Si l'on
veut avoir une idée de cette entrée, on n'a qu'à aller la vérifier
à l'entrée de la Madeleine à Paris, et l'on sera émerveillé de la
beauté de ces dispositions. •

L'on entre dans le Panthéon et l'on contemple comme un
ciel de sculptures et d'ornements de 140 pieds de profondeur,
sur 140 pieds de diamètre. Le tout est séparé par des rangées de
caissons qui vont toujours en diminuant jusqu'au sommet d.> la
voûte, et qui, dans l'origine, étaient ornées de mosaiques de
marbre, de pierres précieuses et de mgital étincelant.

LE COLYSBÉE.

Allons vers le Colysée, cet édifice gigaatesque dont l'œil peut
à peine envisager le faite, nous dit Ammien Marcellin.

Voilà ces galeries énormes, qui avaient quatre étages et mon-
taient jusqu'à 150 pieds de hauteur. L'on voyait quatre spirales
superposées avec leurs différents ordres : dorique, iiaique, co-
rinthien et enfin composite, sans compter les soubassements, les
entablements et les corniches. L'édifice avait 700 pieds de lon-
gueur, 600 pieds de largeur. L'arène au milieu avait 300 pieds
de largeur sur 400 de longueur.

La tribune impériale était à l'extrémité, comme étant la plus
convenable pour voir tout à la fois. A chaque étage quatre
rangs de gradir.s pour les spectateurs, avec une plate-forme su-
périeure, une galei'ie à colonnes pouvant donner place à 20,000
spectateurs. 80,000 spectateurs pouvaient tenir en cette enceinte,
et les accès étaient si bien ménagés pour chaque étage que le
monument pouvait étre rempli et vidé en quelques minutes.

Il y avait différents exercices : des chasses, des représentations
de combat, puis des luttes de pugilistes et de gladiateurs armés
de toutes pièces. On connait le tableau de Gérôme : Un gladia-
teur a renversé son adversaire ; il le tient sous ses pieds ; il ne
lui reste plus qu'à porter le dernier coup. Il doit alors demander
quelle est la volonté du souverain et de l'assistance qui n'a qu'un
signe à faire. Et le plus souvent, 'lon attend un arrêt de mort
prononcé par 80,000 voix pleines de rage.

On passe ensuite à des sujets plus effrayants et il est facile de



- 385 -

voir, à l'émotion des spectateurs, que l'intiérêt va aller en crois-
sant.

En effet, toutes les trompettes retentissent. Une porte s'ouvre
et une foule immense et silencieuse apparaît, conduite par des
écuyers à cheval. Ils font le tour de l'arène au son d'une har-
monie fidèle, s'arrêtent devant la tribune de l'empereur, font en.
tendre un seul et même cri sur un ton de mélodie triste et tou-
chante, et ce cri est aussitôt salué d'applaudissement universels,
- Cjerr, morituri te salutant ! - Les fanfares continuent et l'on
enlève les portes du quartier des animaux féroces. C'est un mo-
ment de joie cruelle pour cette foule immonde.

Les bêtes apparaissent : elles semblent d'abord éblouies par la
lumière éclatante du jour ; elles regardent à droite et à gauche
et elles voient leurs victimes ; elles poussent leurs rugisserments
et se précipitent.

On a reproduit ce terrible spectacle dans un tableau célèbre.
Les victimes attendent résignées ; elles ne se plaignent pas,

elles ne gémissent pas, elles font seulement entendre le chant
de la prière. Les lions regardent, voient les victimes, se battent
les flancs et poussent un r-ugissement effrayant, puis ils courent
vers leur proie. C'est un spctacle épou-antable. Les assistants se
lèvent pour mieux voir.

Des tourbillons de poussière se répandent dans les airs ; les
bêtes bondissent dans l'arène et, quand elles s'abattent, c'est uu
br.uit horrible de hurlements, de sanglots, d'os qui se broient, de
chairs qui se déchirent, auxquels se mèlent les cris enthousias-
tes de la foule et les fanfares éclatantes des trompettes.

Un jour, 600 lions parurent à la fois. Un autre jour 400 pan-
thères ; à l'une des fêtes on compta jusqu'à 10,000 captifs dans
l'arène et ils périrent tous.

LES THERMES DE CARACALLA.

Dans la ville, il y avait plusieurs bains pouvant contenir des
milliers de baigneurs. Parmi les principaux on peut citer ceux de
Caracalla. Ils sont si grands qu'ils dépassent de beaucoup les
constructions du Colysée.

C'est une grande enceinte carrée qui a 1200 pieds sur chaque
face. Cette enceinte contenait des galeries, des basiliques, des
amphithéâtres, des salles immenseb.
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Uin jardin magnifique environnait ces constructions. C'était

comme les Tuiileries à Paris oui comme le Jardin du Palais

Royal.
Ani milieu dla jardin l'on voyait une éniorme bâtisse dle 600)

pieds de longueuir et de (300 pieds de largeur où l'on admxa'u-t

trois grandes salles : le GaIdarium, leTrepidal.ium et le Fr*gida-

rium, qui avaient chacune 300 pieds de longuieur sur 80 pieds

de hauteur. Il y avait aussi une galerie de sculptures, un musée

de tableaux, où se trouvaient des chefs-d'oeuvre, dont plusieurs

ont été conservés. Dans les salles supérieures on trouvait 1500

sièges de marbre en forme de sophas. Les pavés 6taient en m.rosaïi-

que, les murs étaient ornés de fresques.

Comme il y avait encore plusieurs Thermes, entre autres ceux

de Dioclétien, oti se demande comment on pouvait alimenter de

tels réservoirs.
On avait les Aqueducs - plus <le vingt - qui fournissaient

autant dl'eau qute la Seitie à Paris, ce qui assigne un mètre cube

à cha-,quie habitant par jour. Appinis Claudius, 310 ans avant

Notre.-SeiL-neiur, amena (le l'eau de Préneste par un conduit de

qulatre lieues, lin autre conduit de '90 kilomètres de cours, avec

91 kilomèt-es d'arc.ades 1'âties en pieperin, une des richesses de la

campagnie romine, amiène 60 millions de litres par jouir. Le

cour das ilue 10 iloètre. LAqua Tepula et l'Acîua iJulii,

construits par Agrilqia, coulairnt ensemble avec la Mo:c.eai.

1L'Aiqua Virgn, aux Thermes d'Agrippa, vient de 21 kilomètr-es..

Cette fontaine traverse la villa Borgèse et alimente la font.aine

dleTrevi, celle de la place del Popolo, celle de la Barûassia, de la

place Navone, du Panithéon, et du Campo, di flore.

(iHR O NI QU E

.tchi êh de Mon tréal, 10 mai 18l'89.

b'lliistdissime et Révérendissime 'Monseigneur Bolduc (Jean-

Baptiste Zachariet, Prélat de la Maison du Saint Père, procureur

de l'archevéché de Québec, décédé le 18 courant, ;appartenait à

l-a société d'une Messe.
T. HAREL, PTR,,

Chancelier.
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Société de -ootisitiot, duti ùsocîè de 191ontrèI.

La fête de sait Isidore le Laboureur, patron dle la Scéé
sera c(J1ôlrée à Ste-Birigide, dinianche prochain, le 19 courant
il y aura serîiion de circonstance.

Sa Granclé-ur 'Mgi l'Archevêque présidera la cérémoniie.
A l'issue de la ms.il v aura, dans la sacristie, assemnblée

des directeurs ex ollicio de la Société, pour procéder à l'élection
des memibres du Bureau d'administration pour 1889-90.

Archievê!chéC de Montréal, 14 mai 1889. L ERTIE

Nvomina-,tionls.

Par décision de Mgr l'Archevý.êquie, ont été nommés: .M. l'abbé
.1. U. lBrulé, vicaire au Sacré-Coeur, Mon tréal; M. l'Abbé G. Ch-a-
rette, vicaire au Sault au Récollet.

4 juin, SI-Auigtstini ; 5. .e-Monique; 6, Ste-Thérèse ;7, Ste-
Bose ; 10-, S-Laureit, 11I, Lac.hie 1 i2, Canghnawaga - If),

SIVne'de P>aul ; -1, St-Martin ; 18,qSt-Dorothée et St-Eusta-
clu' ; 9 l'Is Bizard ;20, teGuièe;21, Pointe-Glaire
2.5, St-François (le Sali's 2(,, Terrebonne ;27, Ste-Amnwt des
P'laines ; '28, St.r ll;29, St-I-lypp)olite ;30, Ste-Mlarguerite;
lt'r juillet, Ste-LLcic - 2, Ste-Adèle ; .3, St-Sauveur ; 4, S.éô

Uit'5, S.,lavier i~,Se-Aie du Bout de 111e ; 9, le Perrot
lii, Vaudrênil ; 11, Les Cèdres ; 12 Si-bazare ; 13, Oka ;14, St-
.loseph ; 1i5, 16, St-Aiidré ; 17, Lachutte ;18, St-
Ilermias; 19, Lt-l3eoi t -)0. St Canut;- 2-1, St-Colomban ;22, Ste-
8dliolast.iqie.

La visite des paroi-sses de 1:îgaud, T. St-Rédempteur, Ste-Mar-
hIe, Ste-Justine, St-Télespliore, St-Polycarpe, S-iLS-oiu

vC'eudu Lac., est remise à l'automne.

ùD OS IE0N S

Il n'est pas nécessairc que les sctapulaires touchent le corps
inmmédiatement; on peut les porter sur quelque vêtemient.

(S. C. Ind., 2U~ août 18541.



- 388 -

Pour le scapulaire de N. D. du Mont-Carnel, l'inscription sur
les registres est necessaire pour la validité de la réception. iDé-
cret de 8. C. Ind., annulant l'Indult de Grégoire XVI, 27 avril
1887).

Notre z3aint Père le Pape Léon XII accorde une indulgence
plénière au prêtre qui célèbre sa première messe et à ses consan-
guins jusqu'au troisième degré inclusivement, s'ils assistent à sa
messe. Sa Sainteté accorde aux autres assistants une indulgence
de sept ans et de sept quarantaines. (S. C. Ind., 16 janvier 1886).

NOUVELLES RELIGIE1SES

Rome.
Dans le numéro pr(..cédent, nous avons parlé d'une brochure

condamnée par la Congrégation de l'Index, dont Mgr Bonomelli
s'est reconnu l'auteur, et qu'il a publiquement retractée ; nous
recevons de Rome, à ce sujet, de plus amples détails qui seront
lus avec édification.

Le jour de Pâques, à midi, Mgr Boncmelli, évêque de Cré-
mone, est monté dans la chaire en habits pontificaux. Après un
splendide discours apologétique sur le fait de la résurrection du
Christ, devant la foule énorme qui remplissait la vaste cathé-
drale, entouré de son chapitre, et à la présence de plus de deux
cent quarante séminaristes, (rune voix émue et brisée par les
sanglots il a lu une déclaration écrite par lui, par laquelle il
s'est confessé auteur de la brochure .Roma c l7talia, a exposé sa
double condamnation, et l'anonyme soumission faite dans ies
journaux. Il a ajouté que, après la condamnation de la Sacrée
Congrégation de l'Index, une soumission anonyme, à laquelle il
était simplement obligé, ne lui paraissait ni entière ni sincère,
et ne voulant pas que le clergé et les fidèles doutassent qu'un
autre fùt l'auteur de la brochure condamnée, il sentait le devoir
de se soumettre lui-même et l'article aux condamnations pronon-
cées, en réprouvant franchement, pleinement, sincèrement et
sans restrictions ce que le Pape et la Sacrée Congrégation avaient
réprouvé, et qu'il regrettait très vivement d'avoir causé du cha-
grin au Souverain-Pontife, à qui il en demandait pardon.
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Mgr Bonomelli a terminé en disant que dans l'amertume de
son cœur, il était heureux d'enseigner lui-même à son clergé et
à ses sémiiiaiistes comment on doit prêter obéissance au Pape
et en respecter l'autorité.

L'émotion fut générale, un grand nombre de personnes pleu-
rèrent. Le peuple s'est pressé autour de l'évêque au moment où
il est rentré dans son palais.

Les séminaristes l'ont accompagné dans ses appartements au
:nilieu des chants et des vivats.

Le chapitre a immédiatement signé une chaleureuse adresse
d'affection et de respect pour son ,évêque, et un grand nombre
de citadins lui ont envoyé hier des lettres et des cartes en signe
d'admiration et de respect.

Le Saint Père, ayant appris, par l'entremise de Mgr Scalabrini,
cet acte de parfaite soumission, a fait expédier la dépêche sui-
vante:

A MONSEIGNEUR L'ÉvQUE DE PLAISANCE.

" Le Saint Père a appris avec une vive satisfaction la nouvelle
qui lui a été transmise par Votre Grandeur, dans le télegramme
d'hier, et il donne cordialement la bénédiction acccordée à vous
et à Mgr l'évêque de Crémone."

Signé : CARDINAL RAMPOLLA.

Franee.

Plusieurs nominations d'évêques viennent d'ètre faites en
France :

M. l'abbé Gilly succède à Monseigneur Besson, sur le siège de
Nimes.

M. l'abbé Servonnet est nommé à Digne.
M. l'abbé Berthiet, à Gap.
M. l'abbé Baptisfolier, à Mende.
Quatre évêchés restent encore vacants. Ce sont ceux de bois-

sons, Saint Brieuc, Laval et Saint Dié.

Espagne.

Le 24 avril s'est ouvert à Madrid, un congrès -atholique. Le
nonce, Mgr di Pietro a célébré pontificalement la messe d'ouver-
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turc à la cathédrale. Quinze arlch)e%êqu1es et évêqules y >isae,
ayant a leur tête l'archlev^que dle Saragosse.

A la prniîeséance on a lui unie imi'tat«e lettre (le Léoui
Xl11, que nous publierons danls notre, prochlain) nurnméo.

LES DEUX NOUVEAUX MARTYR~S

LE VÉ~NÉR1ABLE GABRIEL PEIUIOYIIE

D'E LAx CONGRGAIta'rON DE LA MISSION DiTE DES LAZARISTES,

(Suite).

Un autre de ses novices, devenu aussi plus tard supérieur
dans une autre maison, le -WLt, un jour qu'il. lui servait la messe,
élevé au-dessus de terre et ravi en extase. M. Perboyre luii fit
proînettre là-deszsus un secret inviolable, mais, après sa mort,
l'obligation du secret cessant, cet heureux témoin put révéeri le
fai t.

Le pieux directeur formait des novices et not mment des mis-
sionnaires accomplis, riais il voulait féconder lui-même les mis-
s-iotisý de sps sueurs et de son sang. Ce désir avait été le motif
dominant de son entrée dans la Congrégation. La pensée du
martyre surtont faisait battre son coeur. Un autre fils de sait
Vincent de Pauli M. Clet, était mort pour la foi dans la Chine,
eni 1820. 11Quelle belle fin que celle dle M. Clet ! disait-il ; priez
Dieu que je fliÊsse commie luii. " Il réunit un jouir les novices
pour leur montrer la corde qui avait étranglé ce vaillant conifes-
seur, et il s'écria : IlQuel bonheur pour nous, si nous avions un
Jour le même sort ! " Puis, il dit à l'un deux: .I Priez bien que
ma santé se fortifie et que je puisse aller en Chine,.., mouri r
pouir Jésýus-Christ. "

Sa santé chancelante faisait craindre en effet, que s'il partait,
il succomberait comme Louis son frère, avant même le terme
du voyage. Et pourtant., depuis six ans, il implorait chaque jour
en célébrant la messe, la grâlee de répandre son sang pour son
Sauveur.
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En -1835 (le nouveaux missionnaires furent désignés pour lîa
Ginie ; il. nétait pointi unombre : un nuage passa sur son fi-ont,
si serein d'ordinaire. Enifini il va se jeter atix r)ieds du supérieur

gýiériI t e spriede le laisser partir. Le médecin, consulté,
donne u avisconit-raire;mascéatlveled.a oic-

.ion. M. Perboyre remit sacauste à Marie ; de la nuit, le inéde-
cii ne put dormir par le regret de sa décision. Dès le Matin, il
allait la retirer - et M. Perboyre 1reçut l'autorisation après la-
quelle il soupirait,.

Le jour du départ, les nevices voulurent l'entendre une fois
encore ; mais le sentiment profond de so.i 'néant et l'émotion
étoulèrejîtsa voix. Il descendit de chaire, puis agenouillÙ dle-
vant euxl il leur demanda pardon des mauvais exmlsqu'il
leur avait donnés. Ils .répondirent par des larmes, et tombant
pareillement à genoux, sollicitèrent sa bêniédicti on.

Les autres membres de la maison, y compris le supi iluir gé.
nérat se réunirent dans la couir d'honneur pour recevoir. eux
aussi, sa bénédiction et le serrer une dernière fois entre leurs,
bras. Tous pleuiraient et se recommandaient aux prières de l'apô-
tre. On se sépara enfin, et il se rendit au Havre avec deux jeu-
-nes missionnaires qui allaient comme lui en Chine.

III

Ce fut le samedi 21 mars 18:35, qu'il s'embarqua,- avec ses deux
c~ollègues et cinq prêtres des Miss~ions éLagre.ba pensée de
son frère Louis, qui ôtait parti du mêmIe port, remiplit tout à
coup soI] esprit. 1 Je me sentis invité à niiettrc niotrc trav'ersée
sons sa protection, éerivait-il, et mies yeux furent inondés de
larmies,, mais de larmes délicieuses." espremiers jours un vent
violent Soufflait;- mais le calme se fit, et les missionnaires ptî-
reiii, à tour de rôle dire la messe les dimanches. - Ohi écrivait
encore MN. PerbIoyre, qu'on se sent heureux sur ce vaste iese>-t,
ile l'Océan, de se r-eLirotvei en compagnie de Notre-Sehieur !

Il nous faisait oublier lez, peines passéles.
Le dernier jour du mois de Marie, se déchaîna une horiil

tempô-te Les liantes miontagnes formiées .1l, v'agmits éviumian-
ti-s qui di chaque instant s'élevaient pres-.quei à piic dev'ant et der-
rière nous, en nous enfermant dans de profonds abîmeos, étaient
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à la fois effrayantes et admirables : mirabiles elationes maris. "
Sur le soir tous les missionnaires en commun invoquèrent la
bainte Vierge ; " à peine eurent-ils levé les mains vers l'étoile
de la mer, que la tempête s'apaisa peu à peu. -Depuis que je
me suis embarqué, disait-il dans une autre lettre, ni l'immen-
sité, ni la profondeur, ni l'agitation des flots ne m'ont causé le
moindre effroi. "

En somme, sa santé gagna dans le voyage. Il souffrit pour-
tant du mal de mer durant plusieurs semaines ; mais il eut mal-
gré cela, l'énergie de ne se couoher jamais pendant le jour, et
de n'interrompre ni ses études, ni ses exercices de piété. C'est de
ces deux manières qu'il employait son temps et il ne se permet-
tait point de conversations inutiles.

Arrivés à Java, les missionnaires durent prendre an autre na-
vire, et ils abordèrent sur la terre de Chine, à Macao, le 29 août,
fête du martyre de saint Jean, patrou de M. Perboyre. " M'y
voilà ! " évrivait-il,... su-r cette terre après laquelle nous soupi-
rions depuis si longtemps... ; béni soit le Seigneur. " Pour ap-
prendre la langue et les usages chinois, il dut rester quelques
mois à Macao, et il fit de ce temps une longue retraite spirituelle.
Malgré son recueillement, il disait " Nous n'avons pu mécon-
naître que rarement se sanctifient ceux qui voyagent beaucoup.
Nous avions besoin, avant notre grande campagne, de nous re-
cueillir... Ici, dans notre séminaire chinois, comme à Paris,
l'humilité et la charité ont créé un paradis terrestre, qu'il faut
habiter pour s'en former une idée. "

Ses confrères furent tellement embaumés de ses vertus qu'ils
n'en parlaient ensuite qu'avec larmes.

En dépit de maux de tête presque continuels, il réussit si bien
dans l'étude de la langue que peu après il put prêcher et confes-
ser ; et que plus tard ses juges furent tout surpris de ce qu'il la
connaissait à ce point.

Il attendait avec un saint abandon qu'on lui confiât un poste.
Enfin, an mois de décembre, il fut désigné po- le Ho-Nan, pro-
vince reculée de l'intérieur, où il fallait un missionnaire d'une
vertu éprouvée. Il dût d'abord longer les côtes par iner, durant
deux mois ; puis s'enfonçant dans l'intérieur, il traversa la pro-
vince de Kiang-Si, au milieu de tous les dangers. " Parcourant
un pays dont nous ne possédions bien ni la langue, ni les habit.i-
des, et'dont l'entrée est interdite sous peine de mort à tout Eu-
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ropéen, nous allions d'abord avec incertitude... Mais à mesure
que notre petite expérience s'augmentait, notre assurance s'aug-
mentait aussi... ; nous mettions notre confiance en Dieu. "

Le 15 avril, il arrivait à une chrétienté près de Ou-Tchang-
Fou, capitale de la province du Hou-Pé. Le premier Office qu'il
y récita fut celui de saint Clet, martyr ; or c'est précisément là
que M. Clet, dont il enviait tant le sort, avait donné sa vie pour
la foi. Il aurait vivement désiré pouvoir se rendre à son tombeau,
distant de deux lieues ; mais on lui conseilla de différer ce pèle-
rinage. C'est après sa mort qu'il devait le faire ; car l'ayant ra-
mené dans ce lieu pour y subir, comme M. Clet, le martyre, la
Providence voulut qu'il fût enseveli dans le même tombeau que
lui.

Il rejoignit dans les montagnes deux de ses confrères, et après
quelque temps, continua sa route, en barque d'abord, sur fleu-
ve, puis à pied, parmi d'abruptes montagnes et au prix de toutes
les fatigues. " Parvenu au bas de la dernière montagne, dit-il,
je me rappelai que je portais une petite croix qui avait l'indul-
gence du Chemin de la Croix ; c'était bien le cas de tâcher de la
gagner... La pluie tombait à verse. Je m'asseyais sur toutes les.
pierres que je rencontrais, puis je me remettais à grimper, par-
fois avec les mains. J'aurais grimpé avec les dents, pour suivre
la voie que la Providence m'avait tracée."

Les chrétiens, prévenus, vinrent au devant de lui et le rani-
mèrent en lui apprenant que, là et dans les environ-- il n'y avait
que des chrétiens comme eux. Il parvint à la maison des mission-
naires, cachée dans un bosquet de bambous ; il dut encore en
repartir, pour arriver cinq jours après, vers minuit, à la rési-
dence qui lui avait été assignée et qui était celle même où fut
opérée l'arrestation de M. Clet. On était en juillet 1836 il -y avait
seize mois qu'il avait quitté la France, et il avait parcouru.,huit
mille lieues. - (A suivre).

BIBLIOGRAPHIE

Nous accusons réception d'une jolie petite brochure intilulée:
" L'OEuvre du Sacré-Cour. Deuxième partie de l'annuaire pour
'année 1889," compilée et publiée par le Rév. Père J. B. Nolin,

J., de Montréal.
Nous accusons aussi réception d'un " Petit recueil de lettres"

ur la dévotion aux Cours de Jésus et de Marie, par le Rév. Frère
amase Blais, O. M. I., publié à Ottawa, chez Bureau et Frères,
Nos remerciements aux auteurs pour l'envoi,
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Tres Roduits.

]leince privec: J. fEUNET, Cote des NeigeB
" " PLA. 13ItUNET, Entrepreneur flriquetier, 203, ruo Lavai.

MAISON DE SAMTE
11OUR1 LES

ALIENES ET LE~S EPILEPTIQUES, ETC,, ETC&
SOUS LA D)IRLCTIONi- DES

Quluepal; plus loin quo l'eégçlise de la Longue-Poinie, et du n.ème cûte
(le la dite égiisef près Montréal, P. Q.

EITM3LIS EN 1S69
Machinistes, Conistrticteurs de Mouiiii et Ingéiuirs,

MANUFACTURIS fl'AWZZ"wNSFuR DE Zeupr£7zl
Pour les Passagecrs, le Service des Colis, les Ateliers et

le,, Sailles à Mlangez', etc.
'110 il R2.itue Ring. Bureau : 122. rue King.

MONTREAL, P. Q.



LOTERIE NATIONALE
'Tirtg.. Io 'I'roisîý-ine Nler.red ii de lt1jt jlins.

Lü Vilngt-dcu,ît tac, ti t*ag, nsie. auraiî li uR tle

Mercredi, le 19 Juin 1889, a 2 Heures P. M.
VALEUR des LOTSl,,: S50,000,00

GROS<) LOT: UN MqI~J1L ) 5,004)

NNMENCýLA'FUîuE DES 1,0'1'-
... nîullei ...... ............................. $,000<.00 $F',000>.00<
I ii>... ......... .. ..... .......... ................ - l,î >4<.1<<.0<(<4l

1 lu0 ... ........................ 1............ 1(;o0.04 I00.4
4 il»........... ................................ .. >010 2Ol.1

fi do. ...... ..... ............ .............. on ,I0(>
.1) A rl (iî leutits .................. . ... ....... ~O.O 00>)<

(;() ....... ....... .1 .................. .......... 1 .
200) Montr4es d'or................. ...................... ,0 1<

14)00 M1o1tre.ý d'aîrgent ............... .................. 0.00 I 0'0000
000< serviettes (1c toilette.......... ......... ........ . <40

"'.107 lots valant - ------------- 5o ou
$1.00 LE BILLET'

S. E. EE VE ertu .
13111:faî1 NO 19, ) RE S- CUEM NI E

A. PRUD'HOMME & FRERES
>I porit leurs de Ferronn>eries, Peitu lres, V i reýs, 1i li Is V e>tis. F i nl jj

uneO sj> caite. En Giros pt (ml[ <ii

1L940, Ez>UI-Ei NOT2RE -DýAME, 19410
Eiîseigîto (fiol odrî Dore, 31ONTICIAî.

45, 55, rite tJ qu ,

131, 133, 135s, rue iliHJ>ectelir.

EN GI>Os.

MýANUFAC'TJI<JEI<S [<E

Toutes sortes de Chaises en Boise, en
Canne et IPcrfores, ainsi que Banon.

N~OUS TE~NONS Be STOCE CONS~TAMtMENT:

De 50,000 a 60,000 Chaises,

PRIX LES PLUS BAS.



MARCHANDS DE BOIS DE SCI#kG5,
MAIFACTU111E S DE

PORTES, CHASSIS, MOULURES, CORNICHES

BA NCS~ I'EGLISE, PUPITRESll, CHAIRES, ETC,<, ETC.-:

i 0 i 0i ti l1 11;< M A IN S

PIN, EI>INET'rE, PRUCHE-, BOIS BLANC, ETrC.

107, CHEMIN PAPINEAU, MONTREAU~

991 ý 1ASSUR~ANCE 00.
[n Iirin<I~iiiETA-ilL.11 EN u

lîîreait principal en Jua:iMitél
4oaa ubsiitanttes, $1050.0050.000>. 1 Fonds jnvcsti, $3OO s levon il waid, $.400

Bmmsditbuýs $'2.00.00 W.. hi ltI SAY, éat

71-- IISSIlie,
2N « 2,1 CUE ViTI.l No 2-1

IT1A EN 1850 NIONTIII'AU

A. IIIJLTEAU & FlIEIIE,
MARCHANDS de BOIS de SCIAGE

92, RUE SANGUIN ET, MONTREAb.-
Coin des rues SalîguinCt et Dlorchiester.

BnssinTEMEIONEý No. 106.

CLSB&S»WellingtonI en face (les B3ureaux h (111 î-rOl
TELEPllONiE No. 140,1.

fiPLOMVBIER, FERBLANTIE8':
nisl.l d'Appareils à Eau Chout,

No 12, rage Ste-1?Iargïierite, efontr(éal.

A. IALASI OMARC1HAND DE F311
A. PALM CI 0E i Gros et exi

Importateu<ir de toutes ece is (eFerronuwri os pour Col i strie eti 011 il ' 'g, lieg

Col I gi s, Coutventsq e Les4[n OutIils [Johi rme nuis ieris, inlW

M lu i ,etc', un>', spAcîiito.

3.90, Rue.c St-Jaeqites, 3


